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Compte de faits, et bien fait. ..

L’annonce du spectacle nous invite à une «création qui mêle cirque et théâtre».
Je pense pour ma part qu’il s’agit plus de la recherche d’un langage hybride 
entre corps et mots, espaces et énergies. Recherche aboutie.
Pas de juxtaposition, pas de succession, un même souffle, une même énergie, 
y compris dans l’effort physique le plus exigeant.
La poésie se révèle au fur et à mesure des portés comme des mots, en un 
même rythme, intimement.
A l’heure où la moindre caméra (cachée) fait 
semblant de s’insinuer dans un monde réel, nos 
quatre instrumentistes, tout de go, l’affrontent, 
mêlent rêve et présent, rouages secrets de l’âme, 
mécanique des corps. Ils nous donnent à voir et à 
entendre cet entre-deux qui fait la chair d’un texte, 
devant une machine robot 
(que nous oublions dans sa 
forme), qui nous rappelle 
à la réalité d’un monde qui 
se veut ordonné.
Virevoltes, portés 
majestueux, muscles gonflés, ou pirouettes graciles le disputent 
aux interjections, aux phrasés ponctués, à l’évocation de 
ces mots (maux) quotidiens, l’air frais parcourt ces corps; 
symbolique, le passé traverse les âmes et le temps, dans un 
enchevêtrement permanent, et un rapport signifiant, signifié 
bouleversé.
«Histoire amère d’une douce frénésie» des mêmes, nous 
avait mis l’eau à la bouche, mais nous sentions la recherche 
encore vacillante. L’engagement total des corps, une plus 
grande maîtrise de la pratique théâtrale font avec «Compte 
de faits» un magistral bond (...).
Si la psychologie est la rencontre de l’âme et de la science 
(psykhé et logo), ce divan-là, bondissant nous donne à 
toucher la connaissance intuitive des sentiments
Un travail tout en finesse, tout en force.
Tout est en tout.

Pascal PARIS,
directeur de l’Athanor- scène nationale d’Albi

Pièce de théâtre acrobatique, fable 
humaine et psychologique mêlant le 
Cirque et le Théâtre, Compte de faits 
invente un nouveau langage. Sorte de 
thérapie par l’humour où la prouesse 
acrobatique est une alternative aux 
mots.

Ici quatre personnages 
consultent, se livrent et 
se dévoilent autour d’une 
étrange machine vivante, 
unique décor, qui s’anime 
et laisse sortir de ses 
entrailles le mobilier d’un 
cabinet de psy. Chassés-
croisés, rencontres, 
secrets enfouis, un 
tourbillon rythmique 
et narratif où le corps 
devient force de langage. 
Et si le sens est profond, 
voire douloureux, le 
traitement demeure, lui, 
léger, poétique et drôle.
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Préoccupation fondamentale du collectif, au-delà du respect de la notion 
de spectaculaire liée au cirque.
Pour nous, cette technique de portés acrobatiques est un langage 
corporel : interactions, tensions, douceurs et violences... 
C’est cette matière intuitive que nous traduisons et teintons de théâtre.
Les mots accompagnent alors, soit dans le sens du mouvement, soit dans 
un contrepoint. On joue à souligner ou dédramatiser.

Le propos s’envole, les corps aussi.

Albin Warette, metteur en scène.

Histoire du 
Collectif

Prêt-à-Porter naît en 
2002, quand Laurence, 
Caroline, Mickaël et Albin 
décident de mettre en 
commun leur créativité.

En 2004, la 1ere pièce 
acrobatique, Histoire 
amère d’une douce 
frénésie est finaliste de 
Jeunes Talents Cirque. 
Elle a été joué plus de 
170 fois.

Plus tard, Anaïs, Tom, 
Gypsi puis Jérémie 
rejoignent la compagnie.
En 2007, Prêt-à-Porter 
devient un collectif, 
contenant plusieurs 
spectacles et numéros, 
Le Diable au corps, Corps 
Toujours!, Dans l’Oeil de 
Sergio, Ça cartonne à 
Washington.

Plusieurs fonds, 
plusieurs formes,

une seule passion,
le mélange des portés 

acrobatiques
et du théâtre.

La rencontre du cirque et du théâtre.



Auteurs : Laurence Boute, Thomas Bruyas, 
Gypsi Humeau, Anais Lafont, Albin Warette 
Metteur en scène : Albin Warette   
   

Conception et réalisation de la scénographie : 
Gypsi Humeau
Création musicale : Ludovic Kierasinski  
     

Création lumière : Patrice Lécussan, Agathe 
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Production: Collectif Prêt à Porter // Coproduction: CircA Auch-Gers-Midi-Pyrénées, Le Chainon/FNTAV, Train-Théâtre de Portes Lès Valence, Teatro Libero de Palerme
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Spectacle tout public, à partir de 10 ans, durée 1h

Une seule représentation par jour, possibilité de séances scolaires pour collèges et lycées (à partir de 14h)
Espace Scénique : Ce spectacle se joue en frontal, en salle ou sous chapiteau.

Fiches techniques téléchargeables  sur www.collectifpretaporter.fr



«Si on m’avait dit 
que c’est dans une salle d’attente de psy
que tout se passerait...»

www.collectifpretaporter.fr


